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Le parfum.
cet art de plaire

s \

Au fil du temps, l'arôme desparfums a honoré les dieux, représenté
le péché ou symbolisé le luxe & la France. Présent d'amour par excellence,

il est aujourd'hui en tête des idées de cadeaux pour la Saint-Valentin.
par E y o u i l l N g a n g l l è § infographie C l o d

S
1

à l'instar de l'huile parfumée pour le sacrement |
des malades, dans les rites de baptême et de s
confirmation. » « Dans la Grèce et la Rome I
antiques, les hommes pensaient que les par- |
fums étaient d'essence divine », ajoute l'his- 1
torienne Brigitte Munier (2). Mais tous s'ac- ?
cordent à dire que l'Égypte pharaonique est 5
leur berceau : « Aromates, b au mes et encens à
servaient à honorer les dieux, à soigner et à f
embellir les h o mmes et les femmes », affirme M
l'anthropologue Annick Le Guérer (3)... En g
ces temps reculés, les parfums sont déjà d'un §
grand raffinement, n o t am m e n t en raison s
des matières premières chères et coûteuses §
- nard, myrrhe, etc. - qu'il fallait aller chercher §
dans des contrées éloignées au prix de voyages s
longs et périlleux. « À la naissance du Christ, E
précise-t-elle, les Rois mages sont arrivés avec |
des présents p ar mi lesquels l'encens, qui avait |
alors la même valeur que l'or. » 2

Au début de l'ère chrétienne, les parfums |
cessent d'être en odeur de sainteté et sont £
associés par les Pères de l'Église à des élixirs et 3
philtres conduisant a u péché. « À cette époque, @

iraiiçai m

« Il est de forts parfums pour qui toute matière
est poreuse. On dirait qu'ils pénètrent le
verre », écrivait Charles Baudelaire dans
Lesfleurs du mal en 1857.Le mystère qu'on prête
à ces arômes est fort ancien. Le P.Jacques Teis-
sier, au t e ur de l'ouvrage Ce que dit la Bible...
sur le parfum (1), rappelle l'étymologie de ce
mot singulier : « Il vient du latin perfumum,
qui signifie p ar la f u m ée » e t se rapporte
aux usages traditionnels et anciens de fumi-
gations sacrées, médicinales ou rituelles.
« Les peuples de toutes les cultures s'en
sont servis p o u r l'onction des rois, l'em-
b a u m e m en t des morts. Aujourd'hui, dans
l'Église, il a encore des fonctions liturgiques,

1| Pot à onguent
en albâtre (Égypte,

Moyen Empire).
2| Flacon de parfum

du XIX e siècle.
3 Vaporisateur de
la fin du XIX' siècle.
4 et Flacons de

parfums du XX e siècle.
Issu de la collection

personnel de
]ean-Marie Marti n-

Hattemberg, expert en
parfumerie ancienne.

S| Boîte et flacon
Azurea de Piver.

Art nouveau 1900.
6| Flacon en opaline

jaune, résille
en bronze doré,
damier émaillé
sur le bouchon.
Second Empire.
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® relate Annick LeGuérer,on pensait que lespar-
fums pouvaient rendre les femmes et

» Il a fallu attendre le Moyen Âge pour
qu'ils retrouvent leurs lettres de noblesse.Sur
le plan technique, lesparfums liquides sesubs-
tituent aux parfums solides.La publicité faite
par l'eau de la reine de Hongrie joue un rôle
important. Selonla légende,en 1370,celiquide
aurait permis à une souveraine magyare laide
et avancée en âge de retrouver beauté et

I/Osmothèqiie,
la mémoire îles parfums

-i| Cueillette
de jasmin à Çrasse,
(Alpes-Maritimes).
2| Affiche de tourisme
(1930)-
3| Osmothèque
de Versailles.

Hébergé par l'Institut supérieur
international du parfum, de la cos-
métique et de l'aromatique alimen-
taire (ISIPCA) à Versailles, à quelques
centaines de mètres du château,
ce conservatoire unique en son
genre a été créé il y a trente ans.
« Nous avons la charge, explique sa
gérante Anne-Cécile Pouant, de gar-
der la trace de tous les parfums,
y compris ceux qui ont disparu du
marché. » Sur la base de formules,
agents et bénévoles de cette institu-
tion reconstituent des fragrances
oubliées. Dans sa cave, 40 00 échan-
tillons et dans le coffre-fort d'une
banque, des milliers de formules
déposées par les parfumeurs et les
maisons de composition du monde
entier. Dans le showroom sont expo-
sés des ouvrages sur la parfumerie,
la fine fleur des parfums les plus
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célèbres, ainsi que des flacons de
l'authentique eau de Cologne de
l'empereur Napoléon Ier reconsti-
tuée ci-dessous. « L'Osmothèque,
tient à préciser sa directrice, ne se
visite pas comme un musée. Pour
remplir notre mission éducative,
nous organisons des conférences
olfactives sur l'histoire de la parfu-
merie. Nous
accueillons,
sur rendez-vous,
les amateurs,
seuls ou en
groupes,
qui souhaitent
en savoir plus sur
l'univers odorant
des parfums. »
Rens. : www.
osmotheque.fr
ou 0139554699.

jeunesse. Les différentes cours royales euro-
péennes s'attachent les services des meilleurs
parfumeurs. Aussi,lorsque Catherine deMédi-
cis arrive en Francepour épouser Henri II, elle
emporte dans sesmalles son « eau de reine »
spécialement crééepour son mariage par des
frères dominicains de Florence. Elle lance en
France la mode despetits flacons à odeurs à
porter danslespoches desvêtements,ainsi que
celle des gants parfumés. Progressivement, la
Francedevient la patrie desplus grands parfu-
meurs. La ville de Grasse,dans les Alpes-Mari-
times, dont le terroir est propice à la culture
desplantes aromatiques recherchées(rose,jas-
min, etc.) - aujourd'hui inscrite au patrimoine
mondial de l'Unesco- obtient le qualificatif de
capitale mondiale desparfums. Il s'y cultive les
meilleures essenceset y sont expérimentées
de nouvelles techniques d'extraction des fra-
grances. Au début du XIX e siècle, Napoléon Ier,
qui raffolait d'eau de Cologne au point de s'en
recouvrir en grandes quantités en allant à
la guerre - aussi pour éviter les épidémies -,
signe le décret séparant les métiers de phar-
macie et de parfumerie.

Coup de pouce de la chimie
Mais le grand tournant pour cette indus-

trie survient au début du XX e siècle avec la
mise au point desaldéhydes aliphatiques (pro-
duits de synthèse). « Ce coup de pouce de la
chimie a permis de fabriquer une plus grande
variété de parfums, de synthétiser les odeurs
animales ou celle du muguet qui ne pouvaient

i pas être capturées naturellement », explique
I Brigitte Munier. Lesmaîtres parfumeurs riva-
i lisent alors de créativité et inventent des cen-

GRASSES T A T I O N C L I M A T I Q U E

VILLE DES FLEURS ET DES PARFUMS
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taines de produits aux arômes variés. « L'un
des premiers parfums à se servir d'aldéhydes,
atteste Anne-Cécile Pouant, gérante de l'Osmo-
thèque de Versailles (lire encadré), est le célèbre
Chanel N°5, en 1925 ! « Le grand mérite de la
parfumerie de synthèse a surtout été de démo-
cratiser le parfum. Les matières premières
étant relativement plus simples à obtenir, dif-
férentes catégories touchant des publics diffé-
rents ont été crées », note Annick Le Guérer.
Les parfums ne sont donc plus simplement
réservés aux plus riches. Ils deviennent, avec
la force d u marketing des produits de consom-
mation courante, po u r les femmes, mais aussi
de plus en plus p o u r les hommes. Leur usage
est entré dans les mœurs. Il s'en trouve pour
tous les goûts et toutes les bourses. « Pour la
fête des amoureux, il est le cadeau idoine. Plus
pérenne qu'un bouquet de fleurs et moins cher
qu'un bijou ! » observe Brigitte Munier. Pour
Arnaud Hubert, chercheur en neurosciences à
l'Université de Tours, « c'est l'occasion po u r la
personne qui l'offre, non seulement de parler
de soi, mais aussi d'entrer dans l'intimité de
celui qui le reçoit. Pour les couples qui durent,
c'est u n cadeau qui permet de réaffirmer son
attention à l'autre ». « Si la magie du parfum
n'a jamais cessé d'opérer, c'est parce que jadis
on l'offrait aux dieux et, de nos jours, on est ravi
qu'il soit porté p ar celui ou celle qu'on aime »,
conclut Brigitte Munier.

(1) Éd. Nouvelle cité. 128p. ; 13 €.
(2) Auteure de Odeurs et parfums en Occident,
qui fait l'ange fait la bête. Éd.du Félin. 304 p. ; 25 €.
(3) Auteure de Le pa rf u m des origines
à nos jours. Éd. Odile Jacob. 416 p. ; 30,90 €.

LATRAJECTOIREDESFRAGRANCES
Trois types de matières premières

/V
4 V

1. Les produits naturels
• Les huiles essentielles. Obtenues via
la distillation à la vapeur d'eau de fleurs, de
graines, de racines, de feuilles ou de rameaux.

• La concrète. Produit solide, d'aspect
cireux, obtenu par extraction de certaines
fleurs (jasmin, rose...).

• Les résinoïdes. Résines issues d'arbres
comme le pin, le cyprès, l'arbre à myrrhe...

• Les produits d'origine animale. L'ambre
gris (vomi de cachalot), utilisés pour exalter
d'autres parfums jugés trop délicats. Le casto-
réum et le musc sont désormais interdits pour
protéger les espèces.

2. Les produits synthétiques
Ont pour objectif d'imiter le produit naturel.
Élément indispensable de la composition du
parfum

3. Les produits chimiques
Obtenus par réactions sur certaines matières
premières. Apportent quelquefois
à la parfumerie de nouvelles molécules
à qualité olfactive intéressante.

Quatre étapes
A Le parfumeur compose un

mélange odorant avec les
trois grandes familles de

produits, ensuite dilué dans
l'alcool. On l'appelle la base
parfumée.

2
II la verse dans une cuve
d'îalcool selon la concen-
tration choisie, puis ajoute

de l'eau distillée pour ajus-
ter le degré alcoolique.

3
Vient ensuite le temps
qui va créer le parfum :
la macération.

Le mélange s'y stabilise
et donne au parfum
sa puissance.

4
Le glaçage. Le mélange
est refroidi et ensuite
filtré pour obtenir

un parfum translucide.
Mise en flacon.

Présentation et vente
dans les rayons des supermarchés
et des parfumeries.
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